
DE LA MAISON À LA COMMUNAUTÉ

LE SAPPEL...

     La maison du Sappel, sous le col du même nom, se dresse à 800m au milieu des sapins et des
pâturages, entre les communes de Labalme et de Vieu d’Izenave, dans l’Ain, à proximité de
Nantua.
     
     Le domaine, lié sans doute à l’origine à la Chartreuse de Meyriat, connaît une histoire riche et
mouvementée. D’abord domaine agricole, puis site de production pour l’industrie du verre après
la révolution, transformé ensuite en tuilerie, bénéficiant de ressources abondantes en eau et en
bois, il est transmis à l’aube de la 2ème guerre mondiale à une famille protestante, des
agriculteurs venus de Suisse désireux d’en faire aussi un lieu de croissance spirituelle et de
relèvement après le traumatisme de la guerre. 
     Ainsi, dès la fin des années 40, des retraites y sont organisées, et la maison du Sappel se
déploie dans la vision prophétique d’un lieu de rassemblement et de relèvement des plus
démunis, selon l’invitation du Christ « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau,
et moi, je vous procurerai le repos. » (Mt 11, 28)
     Passée ensuite un temps aux mains d’une femme aisée, qui en fait un hôtel de luxe et lieu de
fête dans l’insouciance des années 60’, la maison est achetée aux enchères en 1973 par le père
Joseph Wresinski, fondateur du mouvement ATD Quart-Monde pour en faire un lieu d’accueil de
vacances pour les enfants des familles en grande précarité.

     Au début des années 80, Geneviève et Pierre Davienne, alors engagés au sein du mouvement,
y sont envoyés par le père Joseph pour en faire un lieu de ressourcement et de prière à
destination des volontaires d’ATD.
     Saisis par la beauté du cadre mais plus encore par ce qu’ils perçoivent du projet de Dieu pour
ce lieu, et rejoints par une histoire qui semble s’y écrire pour et avec les plus pauvres, ils décident
d’y concevoir les premières retraites spirituelles proposées aux familles du Quart-Monde. Avec
deux autres couples d’ATD, ils s’y réuniront régulièrement et poseront les bases d’une
communauté qui veut faire l’expérience d’un chemin de foi partagé avec les familles du Quart-
Monde.
     Le 2 mai 1987, la chapelle est consacrée à Notre-Dame-de-Tout-Le-Monde, signe de la fidélité
de Dieu dans ce lieu, refuge pour les indéfendables.
     Après la mort du père Joseph Wresinski et le choix des responsables d’ATD de déployer le
mouvement hors de toute référence religieuse, Pierre et Geneviève Davienne, avec Bigna et
Dominique Paturle, dans la fidélité à l’appel qu’ils ont reçu dans ce lieu, fondent la Communauté
du Sappel.

     Depuis une trentaine d’année, la maison du Sappel accueille ainsi des personnes à la vie
fragmentée et marquées du sceau de la misère. Rencontres des groupes de prière, temps
d’atelier ou de chantier, session danse ou chant, session de jeûne, halte ou retraite spirituelle : le
temps d’un ou deux jours ou d’une semaine, les personnes en précarité accompagnées par la
Communauté du Sappel trouvent ici, dans le calme et la beauté de la montagne, un lieu fraternel
de prière, de rencontres, d’expression de leur foi et de leur créativité, un lieu pour déposer le poids
du fardeau, se reposer, et repartir plus léger, debout.
     La maison du Sappel n’est pas un lieu d’habitation pour les familles du Quart-Monde, mais
parce qu’elle est destinée à les accueillir en priorité, pour recueillir leurs peines autant que leurs
joies et leurs espérances, nous osons croire qu’elle est leur maison, « sainte montagne » où le
Seigneur les appelle et d’où il les envoie, peuple sauvé témoin du Dieu vivant.


